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rait peEd d'un grand poids dans la eolutionu. Aujourd'hui on
agit-oomno Bi la Frauce n'exista.it pa.i.

Voi'à ce que cette pauvre, France a gagné à ses révolu-
tion- ; voilà le prn->tigo qu'exercent.ses formes révolution.
naires I

Lo pattriotismo finira-t.il par se réveiller dane l'in'érêt du
salut; les frrnçais -prendrout-ils' de généreuses et viriles
résolutions ?

C'e.it on que nous ne savons p'is enoore. M'tis pour la
satirfic tion de nos lecteurs, nous leur mettrons solis les
yeux un bon article: Le roi impos'5le. publié dans le Pas.
de Cal'is, et qui est signé par NI. Vigroux:. ,

" Tous les gouvernements isont possibleï en France ; un
Fout ne l'est pas. Tous ontdes chances; un seul -n'en a pas.
La Républiq-'i est possible, malgré la Terreur, malgré 93,
malgré le DIrectoire, les journées de juin et la Commune.
Li'bEmpire est possible, malgré Waterloo, Sedan, les inva.
pinns de 1814, de 1815, de 1870 et 1871, malgré le double
démembrenent de la France,* la ruine de nos finauoes et
trente-cinq années du despotisme énervant qu'il a fait pe.
sor sur nous. L'orlénnisme est possible, malgré le triste hri.
tage de démorali-stion, de corruption, qu'il nous a légué
et qui noua a conduits à l'anarchie des idées et à la guerre
civile. Tout est possible, téémo ce je ne sais quoi, qui ne
convient ni-aux-royali-tes, ni aux bonapartistes, ni aux or.
léanistes, ni aux républicains et qu'on a voté qu'avec l'es
poir et l'intention de s'en débarrasser au plutôt. .

Us seul gouvernement n'est pas possible: c'est le gou-
vernement légitime, celui qui a fait la France, qui en a
fait la première des nations, qui a élevé.sa gloire au.desus
de tous les autres Etats, qui seul a: pu vaincre l'Europe
conjurée contre. nous, arracher le peuple au joug de la fée.
dalité, faire *rendre 'au Tiera-Etatsa plco légitime dans
les conseils de la nation, qui, après d'affreux désastres no-
cumulés sur nos têtes par la République et·le premier Em.
pire, nous a rendu notre rang en Europe, a relevé nos
ruines et, sans tenir compte des bravades et des menaces
le J'Anglcterre, a pacitié l'Espagne et nous a laissé, pour
adieux, une nouvelle France par la conquête d'Alger.

" Il n'est pas possible, ce gouvernement qui nous pré..
rente une suite de rois tels qu'un Louis IX que l'Eglise a
pla.d sur ses autele et que l'univers vénère et invoque, un
Philippe II surnommé l'Aguste, un Charles V surhommé
ln Sîge, un Charles VIIsurnommé le Victo, ieux, un Louis
XII t-urnommé le Père du Peuple, un François 'Ier surnom-
mé lo Père des Lettres, un Henri IV que l'Europe appela
le Grand, et que le peuple appela Je bont Henri, un Louis
XIII appelé le Juste, un Lonis XIV qui vit l'Europe à
ans genotix et qué les rois appelaient le roi des Rois, un
Louis XVI que l'Assemblée nationale surnomma le res.
laurateur des libertés françaises. un Louis XVIII qui fut
le restaurateur de la France I Non, ce gouvernement n'est
pas po.sible, car une telle royauté est à jamais condamnée.

Pourtant cette royauté a un titre qu'on no peut pas
lui ravir, elle est légitime. Ses ennemis, ceux qui la re.
pouqpent, qui la déclarent impossible, ne la désig;nent pas
:zutremuent. Or qui dit légitime, dit conforme à la loi et,
en matière de gouvernement le mot légitime signifie con.
ferme aux lois nationales, eux instincts, am moeurs, aux
traditioni du pays.

" La première loi nationale- la voici : Dieu l'a écrite
dans la cou-titution qu'il donna à son peuple. " Vous ne

prendrez pas de roi étranger; vous prendrcz celui que ja
vousi aurai ohoisi parmi vos- frères. " Un roi étranger est
un cbhitimeit pour une nation, c'est celui dnnt Dieu a frap.

ps l'Egypte coupable, que c peuple a subi depuis IBsa ,
qu'il subit 2ncore do nos-jours, et qu'il est condamné à su-
bir jusqu'à la fin des temps.

Seul, entre tous les peuples, nous avons ou la gloire de
n'avoir pour rois que des enfants de France, que des prine%
de notre sang. Nous avons donné des rois et des empereurs
à l'Allemagne, à .Jérusalem, à Constantinople, à l'Angle-
terre, à la P.>logne, à l'Espagne, à Naples. Il ne dépendit
que de saint Louis d'ajouter à sa couronne celle do PE.
gzypte et de Louis-Philippe de faire asseoir un de ses en-
fuats sur le trône de Belgique ; mais jamais étranger n'a'
pu régner chez nous.

' A la nationalité, la royauté ajoute la tradition scou-
laire. Elle compte eu France quatorze siècles de durée; la.
4ynastie actuelle en compte huit. La royauté est conforme
à nos mours,-à nos instincts ; elle est easentiellement popu-
laire. Le peuple a toujours compté sur elle. I Ah 1 Bi le
roi savait I " disait-il dans ses douleurs. Le roi savait ans-
'ii qu'il pouvait compter sur le peuple. " Je connala mon
peuple, di-nit Louis XIV, je sais qu'il m'aime. •

l Jamais la Franco 'n 'a pu supporter la République ni
un gouvernement d'avenlure ; elle a toujours aimé ses rois.
Nu 1789, le.premier article de ses cahiers prescrivait à ses
députés de respecter le trône.. Qui ne se souvient de la joie,
pour ainsi dire délirantte, qu'elle fit éclater lors de la chute
du. premier Bonaparte et au retour de la royauté légitime ?

" Ne remontons pas si hiut. Quelles ne furent par les
espérances du peuple en octobre 1873 à la nouvelle que la
Chambre allait lui rendre son Roi qui, avec nos antiques
a3liances, allait nous rapporter la prospérité, et dont- le
gouvernement paternel aulrait le droit pou? base, lhonne-
teté.pour moyen, la grandeur mcrale pour but, qui nous ar-
rivait les mains pleines de liberté et nous promettait le suf-
frage universel, non pas fuuseé, mais honnOtement pratiqué.

." C'est cependant ce prince que nos habiles parlemen-
taires ont déclaré -impossible. Tout le reste est po3sible;
lui seul ne 'est pas. Quel -est son crime ? Leurs journaux
l'ont dit: il est trop honnête homme. Pour régner sur nous,
il ne faut pas l'être, il faut * avoir'mentir et tromper. Le
roi amènerait le régime de* cette Restauration qui, comme
l'a dit l'intransigeant citoyen Marcou, fut honnête, ne vou-
lut pas user des candidatures officielles, arriva avec un
sentiment de probité qui ne lui permit pas de recourir à
la corruption et l'intimidation, et d'employer dans la lutte
électorale d'autr-es-armes que des armes loyales.

. Voilà le 'crime, l'unique crime du roi Voilà pourquoi
il est impo-sible : 'lhéritier de l'auteur du coup d'Etat,
César, le fusillard Chullemel-Lacour feraient mieux notre
affaire; leur gouvernement ne pécherait pas du moins par
excès de probité, d'honnêteté ou de loyauté 1

Rapport du Commissaire de l'agriculture et de tra-
vaux Publics

Nous ve-tnons de recevoir un sommaire du Rapport du Con.
-missaire de l'agriculture et des travanx publics de la Province
de Québe. pour l'année finissant le 30juin 1875.

Ncus -croyonlN tile de donner à nos lecteurs que'lquen-un des
précieux renseignements contenus dans ce Rapport.

Voici en quels termes M. S. Le.a:ige, sec7rétaire du Départe
ment, apprécit les conférences agricolesu du M. Barnard : ..

- En vertu dieu inut ruction q'u'il a reçue . du Département, M.
E. A. Dlirnard n conlinué à donner men Causeries Agri-olea dans
les différ.ntel parties de-la Pl rovince où il a 6të Invité à se
rendre. J'ai été à-iune. de constater. en plusieu,-s eiruonstances,
lues bons résultats' produits par les' méthodes faielles et les saines
pratiques ugwivole'que M. Barniard n'efforce' d'inculquer partout -


